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Résumé  
Le monopole portugais sur le commerce des régions côtières d’Afrique Occidentale, 

rendu possible par la primauté des découvertes du XVe siècle, a permis au Portugal de se 
maintenir plus d’un siècle durant sur la côte dite de l’Or et d’avoir une main mise absolue 
sur le commerce dans cette région. Cependant, les bénéfices tirés de ce trafic ne vont pas 
tarder à attirer l’attention d’autres nations européennes qui vont bientôt s’inviter sans 
motif dans l’entreprise portugaise. Par ailleurs, bien que ceux-ci aient réussi au départ à 
les en dissuader, les hollandais plus motivés par certaines circonstances, vont parvenir à 
s’introduire dans ce monopole au début du XVIIe siècle, avec la construction d’un 
établissement permanent mettant ainsi fin à l’exclusivité commerciale portugaise sur la 
Côte de l’Or. Comment les Hollandais ont-ils réussi à s’implanter sur la Côte de l’Or en 
dépit du monopole portugais ? Cette étude se charge d’analyser les facteurs qui ont 
favorisé l’installation hollandaise sur la côte ainsi que les moyens mis en œuvre pour la 
réussite de cette implantation. Pour ce faire, elle s’appuie sur des documents d’archives 
hollandais du début du XVIIe siècle, ainsi que des récits de voyage datant des XVe et XVIIe 
siècles. L’exploitation des sources permet de savoir que le nomopole portugais était dû à 
leur suprématie dans la découverte des régions côtières d’Afrique. En outre, l’intrusion 
hollandaise dans ce monopole, a été favorisé par des facteurs d’ordre politique, 
économique et social tel que l’union des couronnes espagnole et portugaise ainsi que les 
profits générés par le commerce de l’or.        
Mots Clés : Côte de l’Or, Portugais, Hollandais, Fort Nassau, Monopole 
 

 
THE DUTCH FORT AT MORI AND THE VIOLATION OF THE PORTUGUESE 

MONOPOLY ON THE GOLD COAST (1610–1612) 
Abstract 

The Portuguese monopoly on trade in the coastal regions of West Africa, made 
possible by the primacy of the 15th-century discoveries, allowed Portugal to maintain its 
hold on the so-called Gold Coast for over a century and to have absolute control over the 
gold trade in this region. However, the profits derived from this trade soon attracted the 
attention of other justification. Furthermore, although they initially managed to dissuade 
them, the Dutch, more motivated by certain circumstances, succeeded in breaking into 
this monopoly at the beginning of the 17th century, with the construction of a permanent 
settlement thus ending the Portuguese commercial exclusivity on the Gold Coast. How 
did the Dutch manage to establish themselves on the Gold Coast despite Portuguese 
monopoly? these study analyzes the factors that facilitated Dutch settlement on the coast, 
as well as the means employed to ensure its success. To this end, it draws on Dutch 
archival documents from the early 17th century, as well as travel accounts dating from 
the 15th and 17th centuries. Analysis of the sources reveals that the Portuguese 
monopoly stemmed from their supremacy in the exploration of coastal regions of Africa. 
Furthermore, the Dutch intrusion into this monopoly was facilitated by politica, economic, 
and social factors such as the unionof the Spanish and Portuguese crowns and the profits 
generated by the gold trade. 
Keywords: Gold Coast, Portuguese, Dutch, Fort Nassau, Monopoly 
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INTRODUCTION 
 
Aux alentours du XVIIe siècle, la 

Côte de l’Or (littoral de l’actuel Ghana), 
suscite un intérêt chez les puissances 
européennes engagées dans 
l’expansion atlantique et le commerce 
des produits exotiques. Les 
découvertes maritimes du XVe siècle 
ont favorisé le développement du 
commerce de même que l’implantation 
portugaise sur la partie du littoral 

d’Afrique occidentale appelée Côte de 
l’Or, avec pour fondement le traité de 
Tordesillas et la construction du Fort 
São Jorge da Mina (Elmina) en 1482. 

 

Cette présence de plus d’un siècle, 
s’est matérialisée par la construction 
d’établissements permanents qui vont 
non seulement leur permettre 
d’exercer un contrôle absolu sur le 
commerce dans cette région, mais 
aussi et surtout sur les territoires où 
sont construits ces établissements, de 
sorte qu’aucune autre nation en 
dehors d’elle, ne pouvait y faire du 
commerce encore moins s’y établir. 

 

Cependant, l’austérité de ce 
monopole ainsi que le profit généré par 
le commerce de l’or et de l’ivoire, vont 
attirer la convoitise de plusieurs 
nations européennes et principalement 
la Hollande qui va profiter de rivalités 
politiques pour s’attaquer au monopole 
portugais sur la Côte de l’Or, au point 
de s’y établir en 1612 avec la 
construction d’un fort dans la région 
de Sabou.  

 

Ce fort construit dans une zone 

jusque-là sous influence lusitanienne, 

à l’est d’Elmina, constitue le symbole 
de remise en cause du monopole 
portugais et apparait comme le signe 
manifeste de la violation de ce 
monopole sur la Côte de l’Or. Il 
symbolise non seulement l’affirmation 
de la puissance commerciale 
hollandaise, mais aussi le signe visible 
de l’évolution des rapports de force sur 
les Côtes de Guinée.  

Plus qu’un simple établissement 
commercial, le fort Nassau incarne 

l’ambition commerciale et politique des 
Pays-Bas sur cette côte. 

 

Comment les Hollandais, en dépit 
de l’hostilité portugaise, ont pu 
s’introduire dans leur monopole sur la 
Côte de l’Or ? Quelles ont été les 
raisons de cette intrusion ? 

 

Cette étude envisage montrer les 
facteurs qui ont concouru à 
l’installation hollandaise sur la Côte de 
l’Or durant la période portugaise. Pour 
y parvenir elle s’appuie sur les 
documents d’archives de la collection 
Furley datant de 1610 à 1623 et qui 
comprend des dépêches et des 
résolutions des Etat-Généraux, ainsi 
que des récits de voyage datant des XVe 
et XVIIe siècles.  

 

L’analyse de ces sources permet 
d’élaborer un plan en trois parties 
présentant les conditions du monopole 
portugais sur la Côte de l’Or, les motifs 
de l’intrusion hollandaise dans le 
monopole Portugais et Organisation 
pour le départ et l’installation sur la 
Côte de l’Or. 
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Emplacement du fort hollandais de Mori sur la Côte de l’Or 

 
Source: Carte adaptée extraite de O. Justesen (2005, p. 1009) 

 
 

1.LES CONDITIONS DU MONOPOLE 
COMMERCIAL PORTUGAIS SUR LA 
CÔTE DE L’OR AU XVE SIÈCLE 

 
La suprématie portugaise a 

imposé un monopole commercial qui 
exigeait un contrôle strict sur les 
régions découvertes afin de les 
conserver.  

 
1.1. La primauté des découvertes 
portugaises au XVe siècle 

 
Sous l’impulsion du Prince Henry 

le Navigateur (1394-1460), les 
explorateurs Portugais vont aller à la 
découverte de nouvelle terre avec pour 
objectif de répandre le christianisme 
mais surtout de rechercher la route 
des Indes en contournant les 
marchands musulmans afin d’accéder 
directement aux marchés des épices et 
de l’or provenant d’Afrique.  

 
 

 
 
Entre 1420 et 1450 divers îles et 

régions côtières d’Afrique sont 
découverts. Il s’agit entre autres des 
îles Madère en 1420, Cap Bojador en 
1434, de l’embouchure du Sénégal et 
de la Gambie atteint par Cada Mosto 
en 1450 (J. Ki-Zerbo, 1978, p. 20). 

 

Après la mort du Prince Henry, 
son œuvre est poursuivi par le roi 
Alphonse V qui octroi à cet effet un 
contrat d’une durée de cinq ans 
prolongés d’une année à Fernao Gomes. 
(W. M. Ballong, 1993, p.41) L’objectif 
de ce contrat, est d’explorer et de « 
reconnaitre chaque année, [...] cent 
lieues (soit 600 km) de côtes africaines 
de façon que, à l’expiration du contrat, 
cinq cent nouvelles lieues (soit environ 
3000 km) de côtes soient explorées » (W. 
M. Ballong, 1993, p.47)  

 

En 1471, les explorations 
portugaises atteignent l’embouchure 
du « rio Sam Joham » (D.P. Pereira, 
Traduction R. Mauny, 1956, p.121) qui 

Emplacement du fort hollandais 
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n’est autre que l’embouchure de la 
rivière Pra dans le village de Shama 
(W.M. Ballong, 1993, p.50, A. Van 
Dantzig, 1980, p.2) À cet endroit, les 
explorateurs ont échangé de la 
marchandise contre une bonne 
quantité d’or.  

 

Il semble que la quantité d’or 
échangé n’était pas proportionnelle à la 
quantité de marchandise proposée par 
les Portugais pour dire que la région 
semblait riche en or, « il y avait 
beaucoup d’or à vendre dans cette 
région » (A.Van Dantzig, 1980, p.2). 

Tout contre fait, « Ce lieu fut le premier 
où l’on fit dans cette région l’echange 
de l’or» (D. P. Pereira, Traduction R. 
Mauny, 1956, p.121). Pour dire que 
c’est sur cette partie de la côte que l’or 
a été échangé pour la première fois. Les 
portugais venaient ainsi de découvrir 
la Côte de l’Or, où onze années plus 
tard soit en 1482 sera construit le 
Château Sao Jorge Da Mina symbole 
du monopole portugais sur la Côte 
occidental d’Afrique. 
 
1. 2. L’exclusivité et le contrôle du 
commerce côtier par le Portugal 

 
L’exclusivité du commerce dans 

ces régions nouvellement découverte 
passe par la signature de traité 
permettant au Portugal de resté le seul 
maître des retombées de leurs 
découvertes. Le premier en la matière 
fut le prince Henry. En effet, selon 
Duarté Pachecco Pereira, l’Infant a 
cherché à protéger ses prérogatives sur 
les futures découvertes lorsque ce 
dernier s’est heurté au refus « des rois 
chrétiens » à prendre part à son projet ; 
« renonçant ainsi à leur droit en sa 
faveur » (D. P. Pereira, Traduction R. 
Mauny, 1956, p.23).  
 

Face à ce refus, le Prince se tourne 
vers le Pape Eugène IV qui lui accorde 
sa bénédiction en reconnaissant sa 
prééminence sur « la conquête et le 
commerce de ces régions jusqu’à 
l’extrémité de toute l’Inde » (D. P. 
Pereira Traduction R. Mauny, 1956 
p.23).  

Bien que la véracité des faits 
concernant « les rois chrétiens » ne 
semble pas claire, il est certain que 
l’approbation du Pape a jeté les bases 
du monopole portugais sur les régions 
découvertes, en l’occurrence sur la 
Côte de l’Or. Le Portugal ne souhaitait 
pas partager les retombées de ses 
futures découvertes avec les nations 
européennes ni même leur permettre 
d’y accéder. 

 

Pourtant, le succès de leurs 
explorations et les bénéfices qu’ils en 
tirent, vont attirer des concurrents 

européens qui vont bientôt profiter de 
leurs divergences pour s’attaquer au 
monopole portugais sur la Côte de l’Or. 
Il s’agit notamment des castillans en 
raison de la crise opposant la reine 
Isabelle de Castille au roi Alphonse V 
du Portugal pour la succession au 
trône de Castille. Celle-ci va autoriser 
ses sujets à prendre part au commerce 
de l’or. Cependant, le traité 
d’Alcaçovas-Toledo signé en 1479 et 
ratifié en 1480 met fin aux incursions 
castillanes sur la Côte de la mine. Le 
traité permet à la reine de conserver 
son trône et au Portugal de conserver 
son monopole sur ses possessions 
(A.Van Dantzig, 1980, p.3). 

 

Par ailleurs, les Portugais ont fait 
de la côte de la mine leur chasse gardée, 
si bien qu’ils y ont maintenu un 
contrôle rigoureux et ont livré bataille 
aux navires étrangers qui s’y sont 
aventurés sans autorisation du roi. Les 
contrevenants sont pourchassés et s’ils 
sont capturés, les cargaisons sont 
confisquées et l’équipage fait 
prisonnier et ramené au Portugal pour 
y être condamné.  

 

Le récit d’Eustache de la Fosse, 
un marchand d’origine Flamande nous 
livre des informations à ce propos. Il 
note :  

Je fus arrivé a ladite minne 

pour aller a mon lieu assigné [...] et le 

lundy qui fut l’endemain nous alasmes 

a commencher a vendre [...] voicy 4 

navires portugaloises quy vindrent 
descharger leur artillerie sur moy par 

telle fachon qu’ilz nous subjuguèrent et 
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fumes mys a merchy [...] et fumes tout 

pillez et les portugalois nous retindrent 

les principauls pour nous mener au roy 
et tous les jours nous aidions à vendre 

nostre marchandise qu’il nous avoient 

pillez »(sic) ( E. De la Fosse, 1897, 

pp.13-14). 
 

Capturé par quatre navires 
portugais à la côte de la mine où il 
s’était rendu pour faire du commerce, 
l’auteur et ses compagnons ont été 
contraints à vendre toutes leurs 
cargaisons confisquées par les 
portugais. Ramenés au Portugal, ils 

sont enchainés, emprisonnés, jugés et 
condamnés tous à la pendaison ( E. De 
la Fosse, 1897, pp.22-23). Le 
témoignage de Eustache de la Fosse 
nous montre l’austérité de la 
surveillance portugaise sur les côtes, 
ainsi que la violence avec laquelle les 
contrevenants étaient traités. Les 
commerçants néerlandais qui vont eux 
aussi s’aventurer dans le commerce de 
l’or ne seront pas épargnés. 

 

À la fin du XVIe siècle, les navires 
Hollandais commencèrent à sillonner 
régulièrement la côte atlantique en vue 
de prendre part au commerce côtier, 
avec l’approbation de plusieurs 
résolutions issues des 
Etats-Généraux 1  des Pays-Bas L’on 
peut citer celle datant de 1598 
autorisant des marchands 
d’Amsterdam à effectuer deux voyages 
en aller-retour « d’un navire chargé de 
marchandises vers les côtes 
d’Amérique, le royaume de guinée et 
d’autres îles avoisinantes» (Furley 
collection, 1610-1623, p.3).  

 

Cette résolution ainsi que 

plusieurs autres concernant le 
commerce Hollandais en Afrique, 
(Furley Collection, 1610-1623, pp.1-4) 
vont marquer le début de 
l’implantation néerlandaise sur la Côte 
de l’Or. 

                                                                 
1 Instance dirigeante de la république Néerlandaise, 

constituée d’une assemblée souveraine reunissant les 

représentants des Etats Provinciaux. 

2. LES MOTIFS DE L’INTRUSION 
HOLLANDAISE DANS LE MONOPOLE 
PORTUGAIS  

 
Des conflits d’ordre politique dûs 

à des révoltes et à l’union des 
couronnes espagnole et portugaise 
d’une part, et d’autre part aux profits 
générés par le commerce de l’or ont 
conduit les Hollandais à s’introduire 
dans le monopole portugais sur la Côte 
de l’Or. 
 
2. 1. Les motifs politiques 

 

Les motifs de l’intrusion 
hollandaise se trouvent dans la guerre 
qui oppose les Pays-Bas du Nord au roi 
Philippe II d’Espagne. En 1568, les 
Provinces du Nord se révoltent contre 
l’autorité du roi et font sécession à 
partir de 1581. Au même moment, la 
couronne portugaise laissé sans 
successeur légitime, revient au roi 
Philippe II d’Espagne considéré comme 
le plus proche parent des souverains 
portugais. L’union des deux couronnes 
est établie en 1580 (A.Van Dantzig, 
1980, p.11) 

 

Couronné Philippe I du Portugal, 
le roi Philippe II d’Espagne va user de 
sa position pour mettre fin aux 
relations commerciales qui liaient les 
Pays-Bas au Portugal ; cela en fermant 
aux néerlandais l’accès aux ports 
portugais dont celui « très important de 
Lisborne » les obligeant ainsi « à 
trouver leur propre chemin vers les 
lieux d’origine des produits exotiques 
qu’ils y achetaient » (A. Van Dantzig, 
1980, p.11). Vers la fin du XVIe siècle, 
les Hollandais vont profiter de l’union 
des deux couronnes pour faire 
irruption dans le monopole portugais 
sur la Côte de l’Or.  

 

En effet, prétextant du conflit qui 
l’oppose à l’Espagne, La Hollande 
prend la relève pour aller chercher en 
Guinée les produits qu’elle ne trouve 
plus à Lisbonne où les quais sont 
interdits à ses navires (Y. S. Yoboué, 
2016, p. 228).  



 
Kossia Blandine KRA                                           Yao Serge YOBOUE 
 

Haris N°20- Mars 2026                               118 

 

Ainsi, à partir de 1594, divers 
navires vont régulièrement y être 
envoyés pour faire du commerce 
(Furley Collection, 1610-1623, p. 10). 

  

Toutefois, les Portugais qui 
n’entendent pas perdre leur monopole 
vont s’attaquer aux navires hollandais. 
Face à cette situation, les directeurs de 
diverses compagnies de commerce 
hollandaises vont, à partir de 1610, 
adresser une série de plaintes aux 
Lords des Etats-Généraux des 
Provinces-Unies pour dénoncer les 
abus subis par leurs équipages et 

navires de la part des portugais du 
château de la mine en 1609. Ils 
dénoncent entre autres faits ceux 
survenus, le 1er septembre 1609 
lorsqu’une chaloupe 2  hollandaise 
chargée de marchandise et 
appartenant au nommé Ellias Strip, 
marchand de la ville de Dordrecht a été 
capturé par les portugais.  

 

Les marchandises ont été 
confisqué, certains membres de 
l’équipage ont été assassiné « leurs 
têtes ont été coupés et emportés au 
château » tandis que d’autres ont été 
gardé en captivités (Furley Collection, 
1610-1623, p.10). Le 22 décembre de 
la même année, une autre chaloupe 
hollandaise est capturée et elle subit le 
même sort que la première (Furley 
Collection, 1610-1623, p.10). D’autres 
faits d’agression de navires hollandais 
par les portugais seront mentionnés 
dans la plainte.  

 

Face aux nombreux préjudices 
subis, les plaignants demandent aux 
Etats généraux une réparation du roi 

d’Espagne en référence à la trêve de 
cessez-le-feu signée entre l’Espagne et 
les Pays-Bas le 9 avril 1609 mettant fin 
aux hostilités et aux restrictions 
commerciales imposées par le roi 
Philippe II.  

 

Cette trêve imposait aux deux 
parties de maintenir des relations 

                                                                 
2 Grand canot embarqué à bord des navires dont on se 

sert principalement dans les ports et les rades pour le 

transport des marchandises et des passagers.  

amicales et commerciales « en toute 
sécurité tant sur mer et sur terre » 
même si le roi d’Espagne entend 
exclure du commerce « les pays, ports 
et havres qu’il détient hors d’Europe » 
(Furley Collection, 1610-1623, p. 9), 
les commerçants néerlandais eux 
estiment ne pas avoir la prétention de 
trafiquer dans le seul endroit que 
possède le roi d’Espagne sur la côte à 
savoir le château de la mine.  

 

C’est pourquoi comme la trêve le 
leur permettait, ils se réservèrent le 
droit de trafiquer avec les peuples de 

cette région qui « voudront les admettre, 
sans que le roi d’Espagne ou ses 
officiers et sujets [...] ne fassent 
aucune entrave aux princes, potentats 
et peuples qui les ont, ou les 
admettront » (sic) (Furley Collection, 
1610-1623, p.26).  

 

On peut comprendre que les 
Hollandais entretenaient des relations 
commerciales avec certains peuples 
côtiers en l’occurrence ceux de la 
région de Sabou, un territoire situé sur 
la Côte de l’Or entre les territoires de 
Fetu et des Fanti. 

 

En outre, les Hollandais 
dénoncent aussi les abus subis par ce 
territoire pour leur avoir été favorable. 
En effet selon les plaignants, les 
Portugais du château de la mine avec 
l’aide des populations fanti et fétu dont 
ils ont corrompu les rois par des 
présents, ont par deux fois envahi et 
incendié la ville de Mori territoire 
appartenant au royaume Sabou. Si 
bien que le roi « a déclaré 
publiquement que si aucune 

assistance ne lui est donnée, il devra 
abandonner le commerce avec les 
Pays-Bas, et se mettre sous la 
domination des portugais » (Furley 
Collection, 1610-1623, p.28).  

 

Pour ce faire, deux émissaires 
sont envoyés au Pays-Bas par le roi de 
Sabou pour demander aux Hollandais 
de l’aide et une protection par une 
présence effective et régulière sur leur 
territoire.  
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Selon Jean Michel Deveau (2005, 
p. 100), les membres de ces premières 
expéditions organisèrent la mise en 
scène d’une ambassade fictive pour 
infléchir l’action du gouvernement et 
cela fut une complète réussite.  

 

Les directeurs demandent de ce 
fait l’intervention des Etats-Généraux 
pour la sécurisation du commerce sur 
la côte et la défense des lieux par 
l’envoi d’« un navire de guerre avec 
trois frégates, convenablement 
équipées», la construction d’un « petit 
fort sur les hauteurs de Moura» (Furley 

Collection, 1610-1623, p. 29).  
 

    En Août 1611, les Etats-Généraux 
sont favorable à la demande des 
directeurs en donnant leur accord pour 
la construction du fort, signe de 
l’incursion permanente des Hollandais 
sur la Côte de l’Or. 
 
2. 2. Les facteurs socio-économiques 

 
Un facteur non négligeable de 

l’implantation des Pays-Bas dans 
l’espace maritime portugais, est le 
profit économique généré par le 
commerce ainsi que les retombés de 
l’activité commerciale sur la société 
néerlandaise de l’époque. En fermant 
aux Néerlandais l’accès aux ports 
portugais, le roi Philipe II d’Espagne 
leur a ouvert les portes du commerce 
de la côte de Guinée. Si bien que, les 
commerçants néerlandais n’entendent 
désormais plus s’en priver en raison 
des bénéfices qu’ils en tirent.  

 

Cela se perçoit dans la 
remontrance adressée aux Etats 

Généraux des Provinces-Unies datant 
du 4 Août 1611 (Furley Collection 
1610-1623, pp. 24-30). Dans cette 
remontrance, les directeurs des 
différentes compagnies de commerce 
demandent le soutien de l’Etat pour la 
construction d’un fort à la Côte de l’Or. 
Pour ce faire ils insistent pour montrer 
les avantages du commerce pour le 
pays et ses habitants. 

  

Selon les directeurs, le commerce 
avec l’Afrique, a introduit au Pays-Bas 
« une bonne quantité d’or plus que 
jamais auparavant » ainsi que des 
produits exotiques tels que « les 
défenses d’éléphant, du poivre et des 
céréales » (Furley Collection, 
1610-1623, p. 25). De plus les 
exportations des produits 
manufacturés vers l’Afrique ont généré 
des revenus qui s’élèvent à « environ 
1.000.000 de florin par an ». 

 

 Pour dire que, le marché africain 
se présentait comme un important 

débouché pour l’écoulement des 
produits manufacturés, dans la 
mesure où la production à grande 
échelle de ces marchandises destinées 
à l’Afrique, favorisait la création 
d’emploi et donc l’utilisation d’une 
main d’œuvre importante pour le 
fonctionnement des usines de 
production. Cet environnement de 
création d’emploi contribua à 
l’amélioration des conditions de vie des 
populations néerlandaises.  

 

En outre, l’entretien des navires 
engagés dans le commerce, de même 
que leur approvisionnement constant 
pour des départs régulier sur la côte, 
permet à de nombreux travailleurs 
comme « les charpentiers de navires, 
les voiliers, les vivandiers et autres » 
ainsi qu’à de nombreux marins de vivre 
et de subvenir aux besoins de leurs 
familles (Furley Collection, 1610-1623, 
p. 25).  

 

Par conséquent, priver le pays et 
ses habitants de tels profits, serait de 
donner l’avantage à l’ennemi c’est à 

dire à l’Espagne. Pour toutes ces 
retombées socio-économiques, les 
directeurs des compagnies de 
commerce demandent une présence 
permanente sur la Côte de l’Or. 
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3. L’ORGANISATION POUR LE 
DÉPART ET L’INSTALLATION SUR 
LA CÔTE DE L’OR 

 
Des dispositions ont été prises 

par les Etat-Généraux afin de sécuriser 
le commerce hollandais et faciliter le 
succès de leur installation sur la Côte 
de L’Or.  
 
3. 1. Les mesures de protection du 
commerce sur la côte et les 
instructions au premier gouverneur 

 

Dans une résolution datant du 25 

août 1611, les Etats-Généraux 
décident pour le bien du pays, ainsi 
que pour les raisons évoquées par les 
directeurs des compagnies 
commerciales d’accorder une suite 
favorable à la demande des directeurs 
concernant la construction du fort sur 
la côte de Guinée. La résolution 
mentionne en ces termes :  

 

Le commerce en Guinée 

étant de la plus haute importance 

pour le pays pour les raisons 
exposées et déduites dans la 

remontrance présentée par les 

directeurs, il est convenu que soit 

construit, aux frais du pays et dans 

les meilleurs délais, un fort sur la 

côte de Guinée à un endroit nommé 
More, situé sur le territoire du roi de 

Sabou, non dépendant du roi 

d’Espagne, à cinq milles du Château 

de Mina (Furley Collection, 

1610-1623, p. 31).  
 

Pour accompagner cette mesure, 
un dispositif militaire sera levé pour la 
sécurisation du commerce sur la côte 
et pour la protection des commerçants 
néerlandais ainsi que des peuples du 
territoire où sera bâtit le fort. Ce 
dispositif sera composé d’« un navire de 
guerre armé de quatre-vingt hommes, 
ainsi que de trois frégates de vingt 
hommes chacune» (Furley Collection, 
1610-1623, p. 32). 

  

Cependant, la contrepartie du 
soutien de l’Etat se fera à deux 
conditions : la première concerne le 
paiement de diverses taxes sur les 
navires engagés pour le commerce 

côtier et la seconde, la fusion de toutes 
les compagnies de commerce 
hollandaise pour une meilleure 
organisation des activités 
commerciales. 

  

Dans un premier temps, des taxes 
seront levées sur les navires en 
partance pour la côte. Ensuite en 
quittant la côte après avoir écoulé leurs 
marchandises contre de l’or, les 
navires devront payer au commandant 
du fort « un demi pour cent de l’or » 
échangé sur la côte. Enfin, de retour au 
Pays-Bas, une taxe sur « les défenses 

d’éléphants, les céréales et autres 
marchandises à l’exception de l’or» sera 
prélevée (Furley Collection, 1610-1623, 
p. 23).  

 

De plus, un conseil composé des 
délégués de l’amirauté est mis en place 
afin d’organiser le départ des navires et 
de procéder au recrutement du 
personnel administratif, commercial et 
militaire du futur fort et des navires 
chargés de la sécurisation du 
commerce sur la côte. À cet effet, le 16 
novembre 1611, le premier 
commandant du futur fort et des 
navires destinés à la côte est nommé 
par le conseil. Il s’agit de Jacob 
Adrieensen Calancius « commissionné 
comme général sur mer et sur terre 
pour le navire, les frégates, le 
navire-magasin, ainsi que les soldats 
qui les accompagnent » (Furley 
Collection, 1610-1623, p. 35).  

 

Par ailleurs, les instructions sur 
les charges et missions du premier 
commandant du futur fort hollandais 
sont élaborés en décembre 1611 

(Furley Collection, 1610-1623, pp 
35-38). Elles définissent dans un 
premier temps, la conduite à tenir en 
arrivant sur la côte. Le général 
Calancius doit se présenter au roi de 
Sabou afin de lui transmettre les 
amitiés des Etats-Généraux, il doit 
faire connaitre au roi de Sabou les 
raisons de sa venue et procéder le plus 
tôt possible à la construction du fort. 
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Il pourra si besoin est, demander 
de l’aide aux navires marchands 
présent sur la côte afin que ceux-ci 
contribuent à la construction du fort « 
avec l’aide d’hommes et de résister à 
tous ceux qui voudraient l’empêcher ». 

  

Les instructions définissent 
également la conduite à tenir, au cas 
où il constate à leur arrivée que 
l’endroit prévu pour la construction du 
fort est déjà occupé par les portugais 
du château, le général « sera autorisé à 
en chasser les occupants afin d’y faire 
lui-même un fort ». 

  

Ensuite, elles déterminent le 
mode de gestion du personnel, 
l’exécution des tâches, la tenue des 
livres de même que les hauts 
fonctionnaires qui doivent être 
associés à la gestion pour former un 
conseil. Enfin les instructions 
établissent le mode de succession en 
cas de désertion ou de décès d’un 
membre du personnel en ces termes : 

 

Si l'un des capitaines, commandants, 

acteurs ou autres officiers de cette 

flotte, en mer ou à terre, venait à 

décéder, sa place pourrait être 
assurée, sur avis de ses conseillers, 

par d'autres personnes compétentes, 

il en est de même pour ceux qui, en 

raison de leurs délits, auraient été 

déchus de leur poste ou auraient 
désertés. Et si le général lui-même 

(Que Dieu nous en préserve) venait à 

mourir, suivront et succéderont à sa 

place ceux qui seront désignés par le 

Conseil dans une lettre scellée » 

(Furley Collection, 1610-1623, p.37). 
  

Telles sont dans l’ensemble les 
recommandations données au général 
Jacob Calancius pour réaliser le projet 
de construction du fort de Mori.  
 
3. 2. Le fort de Mori : symbole du 
succès de l’implantation hollandaise 
sur la Côte de l’Or 

 

L’entreprise hollandaise sur la 
Côte de l’Or, a été une réussite grâce 
au soutien des autorités de Sabou qui 
leur ont accordé le droit de construire 
un fort sur leur territoire en 1611 dans 

le village de Mori « à seulement trois 
heure et demi de marche d’Elmina » (A. 
W. Lawrence, 1963, p. 242).  

 

Vu la proximité du fort avec le 
château portugais de la ville d’Elmina, 
l’on est tenté de s’interroger sur la 
réaction des Portugais face à 
l’installation hollandaise. Ont-ils 
essayé ou non d’empêcher la 
construction du fort ? Si non, 
avaient-ils renoncé à défendre leur 
monopole ? La réponse à ces questions 
se trouve dans un récit du XVIIe siècle 
concernant les activités portugaises 

sur la Côte de l’Or. On peut y lire: « 
Cependant, comme ils reçoivent peu de 
secours du Portugal, et que leur 
commerce diminuait de jour en jour, ils 
furent bientôt réduits à demeurer 
renfermé dans leurs forteresses » (R. de 
Surgy & J. Philbert, 1746, p.10).  

 
Image 1 : Plan du fort de Mori 

 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Source : C. Hedel, 1746, « View of Fort 

Nassau at Mauri » 
https://www.atlasofmutualheritage.nl/page
/1430/view-of-fort-nassau-at-mauri, 
consulté le 5 janvier 2026. 
 

Ce témoignage permet d’observer 
que les Portugais, au moment de 
l’installation hollandaise sur la côte, 
vivaient de plus en plus repliés dans 
leurs établissements car ne recevant 
pas suffisamment d’aide de la 
couronne espagnole pour repousser 

https://www.atlasofmutualheritage.nl/page/1430/view-of-fort-nassau-at-mauri
https://www.atlasofmutualheritage.nl/page/1430/view-of-fort-nassau-at-mauri
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l’ennemie. Ils ont dû s’accommoder à 
leur présence. En outre, il est probable 
qu’ils aient perçu les hollandais comme 
des ennemis redoutables qu’ils ne 
pourront pas battre facilement, si l’on 
prend en compte le dispositif militaire 
déployé par les Etats Généraux pour la 
sécurisation du commerce et la 
construction du fort à savoir un navire 
de guerre de quatre-vingt hommes et 
trois yachts de quinze hommes 
chacun3 (Furley Collection, 1610-1623, 
p. 44).  

 

Ce fort (voir image 2) qui était en 

1612 un petit bâtiment dont la 
construction s’est achevée en 1624 est 
décrit par Samuel Brun comme « une 
puissante forteresse possédant trois 
bastions ornés de jolies maisons en 
pierre lui permettant d’être bien 
défendu » (S. Brun, 1983, p. 82).  

 
Image 2 : Une vue du fort Hollandais 
de Mori 

Source : C. Hedel, 1746, « View of Fort 

Nassau at Mauri » 
https://www.atlasofmutualheritage.nl/pa

ge/1430/view-of-fort-nassau-at-mauri, 

consulté le 5 janvier 2026. 
 
 

                                                                 
3 Contrairement à la première proposition des Etats 

Généraux qui était de vingt hommes sur chacun des 

yachts, le conseil après délibération a décidé 

d’admettre quinze hommes par yacht. 

Il a été le Quartier Général 
Hollandais jusqu’en 1637 date de la 
prise du château Saint George de La 
Mine. Il a été pendant 25 années le 
symbole de la fragilité du monopole 
portugais sur la Côte de l’Or.  

 

Cette présence hollandaise s’est 
soldée par l’éviction définitive des 
portugais de la Côte de l’Or et favorisa 
l’accès d’autres nations européennes 
sur la Côte de l’Or où elles durent 
affronter la concurrence farouche des 
Hollandais désormais soutenus par la 
Compagnie néerlandaise des Indes 

Occidentales créée en 1621 (J. M. 
Deveau, 2005, p. 100).  
 

 
CONCLUSION 

 
En somme, bien que le Portugal 

ait eu un contrôle absolu sur le 
commerce de l’or pendant plus d’un 
siècle, les Pays-Bas pour des raisons 
politiques et économiques ont réussi à 
s’y introduire en construisant un 
établissement permanent : le Fort de 
Mori, qui sera baptisé plus tard (1624) 
« Fort Nassau » en honneur au prince 
Maurice Nassau.  

 

Ce fort, symbole de la fragilité 
commerciale portugaise sur la Côte de 
l’Or, demeurera le quartier général 
hollandais jusqu’en 1637, date de la 
prise du château d’El Mina par les 
hollandais. Cette éviction sonne la fin 
de la présence portugaise sur la Côte 
de l’Or, d’où ils seront définitivement 
chassés en 1642 avec la prise des 
places fortifiées de Shama et d’Axim et 
le début de la concurrence 
commerciale entre nations 
européennes sur la Côte de l’Or dans la 
première moitié du XVIIe siècle. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

https://www.atlasofmutualheritage.nl/page/1430/view-of-fort-nassau-at-mauri
https://www.atlasofmutualheritage.nl/page/1430/view-of-fort-nassau-at-mauri
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